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Agroforêt, agroforesterie, paradoxes sur arbre et eau, terre de délices dans coran et bible

Pièces jointes : ce même courriel, un courriel ouvert (co), une nouvelle (nlle) et une note de lecture (ndl)

Je reviens sur votre page 437 : La forte biomasse , la haute diversité biologique et la stratification verticale propres à la forêt naturelle (…) remplissent d’ailleurs les fonctions écologiques – protection des sols, des cours d’eau, des climats et des ressources génétiques. Les arbres sont ‘‘à usages multiples’’. 
Pour la protection des sols, personne ne dit le contraire ; par contre, pour les cours d’eau et les climats, on nage dans les paradoxes que je dénoue brièvement avec l’avant-dernier alinéa du co 13.01.10 :
-Raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en fait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval d’un bassin d’environ 200 km2, au delà d’environ 10 km : le transit souterrain sur cette longueur recycle au mieux l’eau douce. Confirmation après déboisement partiel d’un bassin d’environ 15 000 km2. L’effet moindre de coupes d’éclaircie est nul pour des trouées larges au plus de 200 m : à comparer à l’effet de brise-vent hauts de 10 m et distants d’environ 200 m de multiplier les récoltes par 2 à 3 en climat aride et à l’effet d’arbres isolés de multiplier les récoltes par 10 en climat tropical. De l’effet brise-vent on extrapole qu’environ 1 arbre tous les 50 m fait pareil. Des arbres isolés et des arbres autour de clairières et champs larges au plus de 200 m font comme la forêt pour environnement et climat. La fertilité du sol est due à l’activité solaire via l’arbre. Les engrais ne servent à rien. Des champs sans arbre à perte de vue sont le pire pour la planète. Il faut des arbres serrés pour faire du bois d’oeuvre mais la seule vraie révolution verte c’est de replanter environ 1 brise-vent tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m  Il faut l’arbre pour infiltrer durablement l’eau dans le sol surtout le jour par temps ensoleillé, puis pour la faire rejaillir en sous-irrigation naturelle surtout la nuit par temps sec, pendant la pluie et surtout l’orage. À la fonte de la neige, l’eau du torrent n’en vient pas d’abord mais du sol, d’après des oscillations journalières inverses de la teneur isotopique et du débit, liées à l’activité de racines surtout d’arbre.  
La perplexité de forestiers, hydrologues et agronomes face à ces paradoxes explique ce que vous dites p. 443 : L’agroforesterie existait dans l’Europe médiévale, et, aux basses latitudes, elle disparaît, remplacée par une agriculture spécialisée…désastreuse en quelques décennies, faute d’arbres. Vous vantez p. 441 les délices de la sourate 56 du coran. Des versets des sourates 18, 22 et 25 m’ont fait réfléchir [nlle 2-93 p. 8], ainsi que divers livres de la bible [ndl Désert et terre de délices]. Et p. 443 : Sous un palmier très élevé, croît un olivier, sous celui-ci un figuier, sous le figuier un grenadier, sous ce dernier la vigne. Sous la vigne on sème du froment, puis des légumes et des herbages (…) à l’ombre les uns des autres. C’est contraire au modèle évapotranspiration, selon lequel l’arbre nuit aux arbustes, et les arbustes aux plantes herbacées. En Beauce, on dit que l’arbre mange la terre. Non, pas de compétition mais entraide pour l’eau entre arbre et herbe. Dans la bible, il y a une quinzaine de fois l’arbre ou l’arbuste champêtre ou des champs ou de la plaine, et une dizaine de fois dans la même phrase la vigne et le figuier ou l’olivier : concordisme pseudoscientifique ou préscience agronomique aux temps bibliques au Moyen-Orient ?
Parmi 16 inventions de la science tropicale, à mes enfants, petits-enfants et à un neveu inventeur, j’en fais connaître deux superbes, dont vous ne donnez ni référence bibliographique ni site Internet (p. 398) :
-Aux Philippines, des paysans mettent au point une technique de moulage de jeunes pousses de bambous, afin d'obtenir des bambous adultes à section carrée, destinés à la fabrication d'échafaudages;

-En Chine tropicale (province du Yunnan, sud de la province de Guangxi), l'observation des animaux permet de prévoir les tremblements de terre; les serpents seraient d'un intérêt particulier : leur comportement change 5 jours avant le séisme et à 120 km de distance. A Nanning (23°N) un élevage de serpents fait l'objet d'une surveillance, jour et nuit, via internet. 

Pourquoi botanistes, sismologues et médias parlent si peu de ces deux inventions d’Asie tropicale ?
